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C O N S E I L L E R D ' A R R O N D I S S E M E N T 

H. Joseph Reinach vient de publier 
daaa le Siècle, un article qui a trait à 
l'Amnistie. 

M. Reinach est un écrivain de talent et 
de tempérament. R écrit non pas tout 
uu'it pense, mais ce qu'il croit pouvoir 
dire Bans trop heurter l'opinion publique 

R est résolument contre J'amnistie, 
mais il ne le dit pas nettement 

R voudrait pouvoir le erier; il a dans 
la plume toutes les réticences d'nn homme 
comprenant qn'il ne fera jamais partager 
ses convictions à U grande majorité dn 
public. 

Mais, néanmoins, il baJaifle ironique
ment, amèrement, rappelant que M. Wal-
deck-Rousaeau a dit, i l'époque de la 
discussion de la loi de dessaisissement : 

« Il y R trop longtemps que tous ceux qui i c 
* refusent a plier devant u n e coal i t ion, der-
» rière laquel le on trouverait a i s é m e n t une 

"t outragés, insul tés , aban-

s •'attaque, TS dégénérer 
< de rés ignat ion de ce pays , où • 
• lent rester l ibres et indépendants s e m b l e n t 
i n'être plus assez défendus, • 

. . . . • On a parlé de l 'opinion. Je répond 1 

' s de la justice I Je dit '" 

» o în ion de la France les c l a m e u r s de que lques 

Ce langage de M. Waldock-Rousseau, 
M. Reinach le rappelle et il ajoute : 

« D e m a i n , devant cette évidence inconte s t ée 
que la loi d'r.mnistie ne petit pas couvrir Mer-
Mer, parce que la loi ne pe-jt pas toucher à la 

l i ; ;enn 
. Et ils ne voteraient cet te a m n i s t i e plé-

nière qu'à la condit ion d'en exclure , pur un 
«fticle addit ionnel , Zola, P i c q u a r t . . . et Joseph 
(teinach. » 

M. Joseph Reinach se trompe. 
R est bien évident que l'amnistie com

prendra tout es qu'elle doit comprendre 
(.our qu'on en finisse une bonne fois avec 
ce cauchemar qu'on appelle l'affaire Drey
fus, 

Personne n'en sera exclu, — nous par-
tous de ceux ayant la plu» légère attache 
avec l'affaire - purce que l'exclusion 
serait la résurrection de cette histoire, la 
continuation d'une chose exacerbante 
dont le pays est las et dont la réaction 
pent seule tirer profit. 

Notre éminent sénateur Maxime Le-
comte disait l'autre jour à la In bu ne du 
Sénat qae l'amnistie, c'était l'oubli. Ce 
n'était pas la réhabilitation. 

C'était le voile tiré sur le passé ne se 
préoccupant ni da pour, ni du contre, ne 
proclamant ni innocence ni culpabilité, 
mais établissant seulement que cette page 
d'histoire était close, et qu'il fallait regar
der enfin l'avenir sans avoir derrière la 
préoccupation du passé. 

L'amnistie ne doit faire aucune réti
cence. 

Tout a été dit sur ce point, et fortélo-
quemmeut, par WaMcck-Kousseau et par 
Maxime Lecomte. 
Et la peuple simpliciste poose qu'il vou

drait bien enfin qu'on lui donna la paix. 
L'affaire Dreyfus est de celles qa'il faut 

classer définitivement. Un fcrand pays 
comme le nôtre, ne peut pas s'hypnotiser 
éternellement devant une seule affaire. 11 
y a d'autres questions que celle-là qui 
doivent faire la préoccupation de nos re
présentants an Parlement. 

— Noos voulons la justice jusqu'au 
bout, dit M. Reinach. JE! il réclame la 
peau de Mercier. 

Comme nous estimons qu'elle ne vaut 
-pas un clou, on voudra bien nous permet
tre de passer à on autre genre d'exercice. 

La campagne énergique menée par la 
presse républicaine a arraché Dreyfus i 
son bagne. Ses souffrances ont cessé; il 
jouit d'un bonheur relatif II a autour de 
lai et chex lui tout le bien-<;tre qui résulte 
île la fortune et, ce qui vaut mieux, l'af
fection des siens. Sa compagne, la plus 
•dmirakh des épouses, est auprès de lui, 
joiKiiant ses caresses à celles de ses en-
hartfc 

Il y en a plus d'un, en ce bas «rond.-, 
qui voudrait bien en pouvoir dirr autant. 

Donc, le eoté senti mental, e est à-dira 
le mobile le DIOI puissant avant entraîné 

la masse populaire vers Dreyfus, a dis
paru. 

Il reste la justice. 
De et côté encore, tout a été dit ; tout a 

«té fait. 
Le jugement du Conseil de guerre de 

Rennes n'a pas changé l'opinion d'un seul 
citoyen de France. 

Et aucune procédure nouvelle n'éclai
rerait l'esprit de quelqu'un. 

Les débats ont été lumineux. Le juge
ment rendu n'avait et ne pouvait avoir 
sur l'opinion aucune influence, et ce se
rait une naïveté de penser autrement. 

Voilà donc uneaffaire éteinte. 
Elle est sans intérêt désormais pour le 

public. 
Que M. Dreyfus, poursuivant person

nellement sa réhabilitation, l'obtienne ou 
qu'elle lui soit refusée, ceux qui le savent 
innocent, continueront a le croire ; ceux 
qui lepensent coupable, continueront à le 
penser. 

ATors à quoi bon continuer une agita
tion inutile t 

M. Waldeck ̂ Rousseau a très éloquem-
ment gagné sa cause au Sénat et devant 
l'opinion publique. 

L'amnistié s'impose, le pays la réclame 
et notre éminent sénateur Maxime Le-
comte en se ralliant au projet du gouver
nement, a montré une fois de pins son 
esprit politique et sa conception nette et 
claire des nécessités de la situation 
actuelle. 

Donc, assez de bruit autour de l'affaire 
Dreyfus. 

Elle n'appartient plus au domaine de 
l'intérêt public. L'amnistie l'a supprimée. 

L'intérêt privé subsiste, mais ceci ne 
nous regarde plus. 

E. L A G R 1 X L I É R E - B E A U C L E R C 

A quand les réformes? 
A voir la conduite de la droite réac l ionnnire , 

c l erws le et nat ional is te de la Chambre, qui 
passe son temps à tendra des « t r a q u e n a r d s » 
ind ignes du Par lement f r a n t a i s . a u Ministère, 
on croirait que le g o u v e r n e m e n t de la Répu
blique n'a plus rien a faire et que les ré formes 
démocrat iques de nos t r o g r a r a m e s sont accom
pl ies . 

S s n s parler des grandes ré formes fiscales de 
l ' impôt sur la fortune I I M * « i w te» succes 

s ions ou des retraites ouvrières , il T a cepen
dant un tas de petitos re formes de tous genres 
qui d o r m e n t un trop long s o m m e i l . 

Je me permets pour aujourd'hui d'en rappeler 
deux a nos Députés et Sénateurs : celle stir le 
d é g r è v e m e n t des prêts hypothécaires et celle 
de l'abaisse mont des droits de irritations. 

Le dégrèvement des petits prêts hijpothê-

A l'heure qu'il est un prêt de 300 fr. avec 
contrat d'hypothèque coûte 30 fr. 37 , d o n t 
13 fr. 97 de droits permis au profil du Trésor 
( enreg i s trement , t imbre , hypothèque) et 3J f. / 0 
d'honoraires et salaires pour le notaire et le 
conservateur . C'est 1 9 , 9 0-fl. 

Le créancier , à un m o m e n t donné , veut-il se 
faire payer et a-t-il recours à la saisie immobi 
lière des biens donnés en garant i e , si le prêt est 
inférieur à 500 fr., il perdra sa créance e j t i è r e , 
et (3â OLO de celle-ci si le prêt est de 500 fr . a 
I 0 0 0 fr., puisque les frais de justice dos ventes 
judiciaires sont de 1^3 0 | 0 paaf les ventes au-
dessous de 500 fr. et d* 6* 0 0 peur celles de :*W 
fr. o 1000 fr. 

. Les droits de mutativit sur tes petites pro
priétés doivent être abaisses . 

Pour une vente immobi l i ère de 100 fr ,1e ven
deur ou l 'acheteur paie 17 ,00 . soit 17 ,9 0 |0 ; 
pour une venle de 1000 l'r., M fr. H , s o n « ï 
0 | 0 ; r.o'ir « n e de 5000 fr , , 302 fr. Î 4 , soit 7 , 1 
0 , 0 , pour une de 10 ,000 fr. , 7 1 0 fr. 2P, soi* 7,1 
0 ,0 . et pour une venle de 100 ,000 fr., 0:!>10 fr. 
4V, c'est a dire que les dro i t s fixes sont énor
m e s , les droits propor t ionne l s iatig iflants, 
Cc i t -à -d i re que pour ache ter ou vendre un b -
pin de terre on une masure de MU francs , on 
est dans l 'obligation de payer 2D OT» de droi l s y 
compr i s les honoraires du notaire , et que plus 
la propriété vendue a de valeur, moins l'on paie 
de taxe . Or, pour nrendre un exemnle , cxmrne 
sur un total de 571 ,000 muta i iona (MB*), ou en 
comptai t 51V0J0 , ou 9 1 0 0 , d'une valeur infé
rieure a 5000 fr., il s'ensuit que c'est b a a t a l 
propriétaire paysan qui es t ainsi l é g a l e m e n t 
d e p i t n l l ê p n r l e fisc. A e b a a n e mutation fit 0 0 
de la valeur de t o n lopin de terre ou de sa 
chaumière avec t o n « court;! », disparaissent. 

Linq ien ! Li 

m o i n s capable de la support! 
Pendant ce t emps la , i i grande propriété, 

beaucoup m o i n s mobi le , e s t épargnée. Elie ne 
paie qu'au m o m e n t des m u t a t i o n s par décès . 

Abaisser les droits de m u t a t i o n des petites 
ventes — trop souvent forcées — ne serait dor.c 
pas établir un pri*ilège e n faveur des petits 
propriétaires paysans , m a i s réduire leurs 
charges au taux de ce l tes qu i frappent les im
m e u b l e s ruraux d'une pins g r a n d e valeur e t qui 
res tent plus l ongtemps d s n s les m ê m e s m a i n s . 

Il y a donc de ce fait une réforme d é m o c r a 
tique a accomplir; réduire les droits fixes pour 
la vente des petites propriétés , et relever les 
droits propor t ionne l ! pour les mutat ions des 
g r a n d s b ieos fonciers. 

D E F A V E R O L L E S 

O n d l t n 
U i i H sensible - Ls Merétair» de 
H l qu'il n j I pis* qui 'y.hTM *#* 
charge da budget et s é tu i s de la fa 

« '(U|,h •»phe. — C'est i :.;.., h.,r 
_ haaoïtrsphe combinas s u permet de â\ 
•vjts rvtr Isa conversations s * l'absence da- desti-
nMaire. Avec le maguétonaoaorraf ho, cela permet 
dVieseV*" comiderablemeit les limite» de fact ion 
lu léléobeae et an pMira t n « * « i i n «Janeein 

Du « Voltaire » 

H A U L I Ë S 
Avet voua r e m a r q u é la petite nouve l l e — at 

toute pet i te — qui s'est g l i s sée au m i l i e u des 
dépêches ? Quelque c h o s e d e m o d e s t e c o m m e 
la v io let te , de d o u x , presque de t e n d r e f L< 
bureau du Consei l m u n i c i p a l na t iona l i s t e , pré 
sident en tête , s'est r e n l u auprès du Président 
de la Républ ique. Il loi a présenté sea n o m m a 
ges d a n s les t e r m e s les plus correc t s . Personne 

s de < 
i d e 

A bai Panama f e t q u e i< 

mi l l i ers d'off le ien réac t ionna ires qui , entre 
e u i , n e dés ignent j a m a i s le chef s u o r è m e d e s 
a r m é e s que sous le n o m A'infdme Loubet t 

Cette douceur d'agneaux n'aura surpris que 
tes naifs . Les i n d i g n a t i o n s , les co l ères , les hur
l ements sont boas avant l 'é lect ion. Il faut M e s 
faire croire a o x gogos , pour ê tre é l u , que les 
h o m m e s auxquels on fait oppos i t ion s o n t dignes 
de loger dans les m a i s o n s centrales . Une fois le 

5ogo pincé , c'est autre chose . Le p o u v o i r a le 
ou de rasséréner les consc iences , de c a l m e r les 

colères , de j e ter un baume sur les i n d i g n a t i o n s 
généreuses . Le béros du P a m i m a devient une 
personnal i té très psssab le . L'in/dmf Loubet 
dont on faisait branler Le c h a u e a u , a L o n c h a m p 
devant l e s a m b a s s a d e u r s é t rangers , dev i en t un 
fonct ionnaire très h o n o r a b l e qu'il convient 
d'aller sa luer respectueusement, au n o m de la 
Ville de Paris . 

U faut que tout ait une fin, n'est-ce nas f On 
ne peut cependant passer sa vie k crier que le 

République e 
i quarts de la France 

Juifs. 

cipal de Pari 

France 
Oh I les braves gens I Oh ! les t 

m a t e u n et pourfendeurs des g 
parlementai 

habile qu'ils pussent faii 
de bouder f A fairo resi 

ocore la c h o s e la plus 
. A quoi bon eûtservi 
rtir s i m p l e m e n t com-

La minis tre de la guerre a é té t rès bref, m a i s 
l 'a isance dont il t fait preuve à la tr ibune , 
faci l i té de parole, son a l lure sympath ique 

qui n'a rien 
t l u i - m ê m e l 'auteur d'un 

projet d'après lequel l 'armée co lon ia l e r e l è v e 
rait d e la marine, 

M. l e général Lambert a soutenu au contra ire 
le projet de 1̂  Chambre , qui rat tache l ' a r m é e 
co lon ia le à la guerre . 

Après lui le général Billot a c o m b a t t u le pro 
je t an s 'sppuyant surtout sur cet a r g u m e n t que 
le ra t tachement a la guerre créerait un fardeau 
U O D lourd nour les épaules d'un seul h o m m e . 

Pu i s le général André a s o u t e n u , e n qual i té 
de che f de l 'armée, le projet s o u m i s a u x dél ibé
rat ions du Scnat. 

L e nouveau min i s t re a re 'rouvé l e succès 
qa'i l avait obtenu au début de la s é a n c e en ré
p o n d a n t au général L a m b e r t . 

C'est le rappor ieur .H. le baron de Courcel les , 
n o t r e anc ien ambassadeur à Londres , qui 

t l 'urgence p r o n o n c é e 

i Jacobins de la Rev< 

les Jacobins qui défendirent la liber 
de leur vie et de leur honneur . 

En réal i té , le nouveau Conseil munic ipal t 
rr.iiie. L'Eglise r o m a i n e lui a d o n n é l ' exemple 
Q i a n d on n'est pas les DIUS n o m b r e u x , le m."il 
leur parti est e n c o r e dé fus ionner avec la ran 
jorité, ou l'on a d e s c h a n c e s de diviser e t d 
paralyser l'action des adversaires . C'est éton 

. Or, 
chex Loya le on n 'a ime pas combat tre à masque 
découvert . 

Al lons , a l l ons , nous n'avons (lui de rire. 
C'est déjà joli de voir le pape offrir la Rose d'or 

la prés idente de la Républ ique, le lendemm 
m ê m e de la journei 

de 
J l u i . a 

m n e l l e m c n t leurs respects 
h o m m e qu'ils ont fait insuiter, ou'tragi 
epuis qu'il est à l 'Elysée. 

Quelle belle invent ion que le r a l l i e m e n t ! 
O L I V I E R B A S C O U . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

u i 

BEHkT 
firaHci du 7 ; « , / i 

LA SÉANCE 
M* M | prrtlêsa F , r H . F a l l i é r e s , 

t de M Volland, i 

l a Chambre 
l a , s è a n o e 

^m=mmm 

LE BUDGET DE 1901 

bureaux qui seront aopa lé i â é l ire , cet après-
midi , la nouvel le c o m m i s s i o n d i budget . 

Ou sai t que chaque bureau doit él ire 
m e m b r e s . Or, le sort a accumula plus de 
m e m b r e s t a r a n t s dans plusieurs h i i r e s m 
qui a m è n e r a forcement un GtfUbj no i 

près de deux ans , E ue le 18 novembre 
•lies avait é t é m a i n t e n u e le 2 9 ju in de 

dern iè te p o u r examiner le budget de 
1900, Elle ne c o m p r e n a i t plus q-p 3'i m e m b r e s 
par sui te de la retra i te de M. f a n â t * qui s'est 
d é m i s de son mandat de deoiite nour occuner 
une cha ire a. In FaeuU> de droit de Par is . 

Les 3 2 m e m b r e s sortants sont ainsi renarde 
dans les on»e bureaux t irés au sort nujoiiro.'h<ii : 

1er b u r e a u : MM. ffertheUet, •Vmrrat, Dubief, 
D u m o n t , L Î Mjre da Villcrs. 

de la 

6- : MM D - m a r ç a y . D ti 
», Merlo " 

7 : M. D u j a r d i n - B e i u m e U . 
8- : Aucun sor tant , 
0- : MM, C o c b e r v , Doumergue , Rotivier. 
10 ' : MM. Paul De o m b r e , C n n i i . s Pe l l e tan , 

I I - : MM. Boudenoot , Chevall ier. 
Il y a t'Hr suite u lx m e m b r e * n o n v i m a è l in 

u•::• iwapliaaeinm qui ne peuvent plus êm 

ru|.,i-it. 

I/nrraée coloninloi 
•In jour appelU ta ÉNenaataM <iu projol 

M. C a b a r t - D e n a e v l l l e prononce an long dis-

les f iatei 

r t b ! 

Mexique et k Madagascar t 

coupes île le marine an minutera de U 
" s n é r a l L a m b e r t estima au cen 

prat iqg* 
L e g é n é r a l L a m b e r t eitin 

'onîré'ultuie, 
L « g « n « r a l B i l l o t ,-omh»t 

i ministre da la 

Ae iè i quelques explications du G é n é r a l A n d r é , 
I . d e C o u r c e l l e e , no i .orteui , di iend le projet. 

M L a G é n é r a l A n d r é demande l'urgence q n 

emain. 

Physionomie de la séance 

n é r a l d e G a i l i f f a t . 

p r o c h a i n e m e n t l ieu pour cé l ébrer le 
t de La Tour d'Auvergne e t d'y faire 

participer l 'armée. 
Le généra l André a r é p o n d u a t t r m a U v i m t i t , 

VoiH le r é s n i t i i des é l ec t ions pour la com-

I t r bureau, — MM. Berlhelot , Le Myre de 

• a bureau. - M M . Aynnrd , et M i h y et 

au- - 1 
Boucher . 

*e faureaa. - MM. Bienvenu-Marl in , Diet ler , 
David et OtnjM. 

:>•>. b n r c i u . — MM. Mesureur et Henri H c-rd , 
M- • t f e V é . 

• s bureau. — MM Lockroy et Meriou : 

7e bureau. - MM. DujarJin-Beaume' . i , Pii-
chou et r i eury - l tavar in . 

Rp bureau. — KM. Crupoi, Beauregarû e 
Riih,-r;i. 

9» bureau, - MM. Jules Boche et Corhery . 
10e bureau. — MM. rroo i i lo i , P e i l e i a n ei Dé 

lombre . 
H a bureau. — MM. Boudenoot , Bertrand e 

Amiil ïred, ant imintater ie i s . 

L j n o m i n a t i o n de la majori té de la c o m m i s 
sion i u budget n» peut pas M m considéré! 
c o m m e un échec pour le cabinet , ainsi que )• 
proc lament certaine m o d é r é s , puisqu'elle est due 
t u hasard du t i r a g e a n sort des bureaux . U 
reste, la presque tota l i té des élus acceptent I 
budget du jour du g o u v e r n e m e n t . 

du budget , les couloirs de la Chambra 
ont été fort a n i m é s La lutte étai t très vive en 
effet, d'autant plue rive que le hasard du t irage 
e u sort avait n o t a i dans plusieurs bureaux ]us-

3u t huit conauaitatires sor tants , t a n d i s que 
'autres n 'en c o m p t a i e n t qu'un ou deux , m i r e 

m ê m e pas da tout, e l , qu'an point de vue des 
op in ions pol i t iques , les s t i a i t t ér i e l s avaient , 

twpaon pu miU da tirage an sort, la Majorité 

d a m certa ins b u r e a u i tandis que dans d'antres, 
lea o p p o s t n t s l ' e m p o r t i l e n t da beaucoup . 

Cet g r o u p e m e n t » ina t t endus o n t d o n n i d e s 
résu l ta i t sur lesquels on ne c o m p t a i t pas. 

Celle-ci c a n u t 
deux social is tes . 

Parmi les s o r t a n t s qui ont é c h o u é , il fant 
c i ter MM- Maurice Fa u re . De lapor te , BerLaui , 
Thiéry , Bourra i , Dubief , D o m e r g u e et Si bil le 
qu i ava ien t j o u é un rôle i m p o r t a n t d a n s T a n -

Neuf a n c i e n s m i n i s t r e s font part i e de la nou-
l le c o m m i s s i o n l MM. Rouvier , Jules Koche, 

Cocbery, De lombre , De M s h y , Guil lot , Boucher , 
Mesureur et L o c k r o y . 

u autant dans l a c o m ' 

parle de MM. B o n v i e r , 

La première réunion 
« m i s s i o n du budget se r é u n i » d e m a i n , 

k 3 heures , pour étire son bureau. 
Devant le refua de M. Aynard pour la prési

d e n c e , la lutte se concentrera en tre MM. R o u 
et Georges Cochery. 
ts a m i s de l 'ancien p r è i i d e n t d u conse i l font 

d é j à en t a faveur u n e act ive c a m p a g n e , m a i s 
M- Rouvier h-s i te beaucoup et c r a i n t s o n é c h e c . 

Ii Tait remarquer qu'il est déjà prés ident de 
la comraiasion de l i m o ô t sur le r e v e n u d o n t la 
tache est des p lut ma:.osantes. 

M. Georges Cochery sera c a n d i d a t de la m a -

Les fonct ions de rapporteur g é n é r a l s e r a i e n t 
confiées à M. Deiombre ou à M J u l e T R o e h e . 
M. Pe l le tan d e m a n d e le rapport de la guerre 
m a i s il aura pour concurrent s é r i e u x M. Bou
d e n o o t . 

M. Tourniol qui fut d e n t a n s de sui te rap
porteur du budget d e s cultes n'a o b t e o u aujour
d'hui qu'une v o i t d a n s t o n bureau. 

Dans le & bureau, M. Ayoard a été é lu . L a 
discussion a é té des o i u r i n t é r e s s a n t e s . 

M. Viv i tn i e x a m i n a n t l ' e n s e m b l e du budget 
loue le projet de convers ion ; l ' incorporat ion 
au budget de la loi sur lea succes s ions , a p p r o u v e 
la discussion du budget de l 'Algérie e t d e m a n d e 
l 'application de la t a i e dea b i e n s de m a i n -

ngregat iona 

a auppreasion 

du budgi 

l i s t e m e a t proposé p a r le g o u v e r n e m e n t qui doi t 
s« baser sor des e x W e n t a Fêéts, 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 

' n a t e u r de Saôna-e t -Lo ire , a quit té Chaton cal 

M. Renou s'est l i v r é , daaa h m â t i n é * , b a a t 
e n q u ê t e p erso n n e l l e sur lot inc ident s qui n a t 
m a r q u é la g r è v e ; U repart ira pour Paria p a r i » 
rap ide de mid i . 

Le préfet, a c c o m p a g n é dé s o n che f de eaJet-
n e t , M. P o u y o l l o n , a vis i té , ce m a t i n , lea trem
pes campée» a c t u e l l e m e n t d a n s les sa l i t* 4 * 
l 'Hôté l -de - Ville. 

Il a félicité off iciers et so ldats dé leur t e s t * 
p e n d a n t ces journées de troubles e t , s 'adraaaaat 
a u x g e n d a r m e s , i l l e u r a dit qu'il reeonoaiaaest 
c o m b i e n é ta ient g r a n d e s les difficulté» e s i f t * 
tâche en S a ô o e - e t - L o i r e . 

U MME MM 
Amiens , 7 . — Dana ) • rue D o m Bouq<"-t « t 

plus que de M U » affaire m y s t é r i e u s e . Chaque» 
jour a m è n e e o o racontar o o u v e a u . Hier, a a 
agent eu bo^rgeoia t e m è t t i t aux groupes da» 
c o m m e r c e bavardant 

les bonne* ge i 

dans une petite épicer ie : 

reprises entrer t 

ii fut pris de v o m i s s e m e n t et mourut . 

pressé de noter. Ce t e m o gnnge est très oréeieatx 
l i e n amènera d'autres et l'on peut ê tre pavr-
auedé que le mystère a'éelaircira un peu. 

" nous apporte encore ce feit . M. Maria i . 
immédia t d Angèle Tb ieu le t , a pre tenda 

la rue ; or, M. Mariai aai 
que l des déclarat ions fort i o t é m 

Depuis trois s e m a i n e s , M. Mi 
chaque nuit du bruit provenant de li 
d'Aogèle Tbieui let , el 

j e t s . Espérons qu' 

li a décidé , e n outre , que l'Age de l ' é l ec tora l , 
ii était fixé a vingt-c inq ans , «erait aba issé A 
ngt et un ana et qu'il suffirait de trois a n n é e s 
exercice de la profess ion , n o n compria la p é 

r iode d'apprentissage, pour ê tre é i i g i o l e . 
Les sect ions auront donc les m ê m e s at tr ibu

t i ons que lea c o n s e i l s de p r u n ' h o m m e s séparé» 
qui f o o c u o n n a i e n t d a n s cer ta ines vi l les . 

A ta séance u hier , le conse i l supérieur do 
trava i l s'était d-.-ja occupé des modi f i ca t ions A 
apporter a la lég is lat ion d e s prud h o m m e s , mai» 
sans prendre , toutefo is , de d é c i s i o n . 

Le rendement des impôts 
PfirM, 7 j u i n . — Le r e n d e m e n t des impôt» 

• Le roi de Suède à Paris 
P,iri<, 7 j u i n . — Le roi Oscar II, de Suède , 

La foule sa lue uux cria de « Vive Oscar » et 
Vive Loubet. • 
Le roi de Suède parait enchanté de l 'accueil 

aateureux qui lui e s t fait . 

I «s rtésordres de ChàloB-s.-Saôae 

Dos l'aprèa mid i do S j u i n , dos désordres 
t 'e tateat produi t s près du nont de la Colora-
bière : le c o m m a n d a n t de g e n d a r m e r i e , blesse , 
d m quitter sou aervice ; le cap i ta ine fut égale-

i l le .10 m a i , les force» publ iques e v a i e n t 
igager l 'usine Galland e t l 'usine P i n e t t e 

été assa i l l i e , l e s portes e t l e s gri l les 

ouoe de m a n i f e s t a n t s H porta sur la pr ison at 
i so ldat fut btesaé. 
L'enquête c h e r c h e surtout à préciser ai i 
i faire usage de leurs a r m e s tea g e n d a r m e s 
raient reçu de» COUDS de feu. Le» officiel 
immunda ien t les chasseurs e t l ' in fanten . 
nt partie de la patroui l le aéraient très 

t plus ieurs t é m o i n s civile 
i d e o o t lana I-

: parait paa • Ptre c 
jours , de n o m b r e u x l é 

anoina restent encore a e n t e n d r e . 

Rcprl«e du ts-nviail 
C h t l e n - e a r - S a ô a e , 7 j u i n . — U ren trée éan> 

lea a t e l i e r » » «te g é n é r a l e e* anatia. ktltt a'est 
effectuée dan» le pius grand c a l m e . 

M Pat tre , deatvé du Gard, es t r e a i r t t t a n t 
Pari» , h i e r . 4 m i n u i t et * e » t . e t » , « f l o t , t t -

luys téneuae a f f in 
m d e d 
. l i é 

un en fant q u ' e l l e » 

l .uu i; t g - n s r « e * a -
u'Aniçèk Thipullet parlait , é 

'nnat iout e*\a 
les bahi taasa 

narq<uieot le c o t a g e m e a i aurvaaM 
• dana la Dhyaionomie de S e r a i . U 
•.aie, m o r o s e , év i ta i t le regard 4 a » 

U s r e f i - x i o a ; : « T iens , M. Sara t 

t h o m m e avait-i i des chagr ins ou da* ra> 
b ? L'avenir noua l 'apprendre. N o t o n s e n -

ce r e n s e i g n e m e n t : Sarot , dés igne soa» la 
d» l h o m m e au petit c h a p e a u é ta i t eaaa i 

. le « l'tiuiiiiue au eavou t , à c e n t » «Va sa 
grand.- quanti té de savon qu'il acheta i t ckaa « • 
ép ic ier de 1a rue de Beaava i» . Il a n l u t i 

• •libre de m o r c e a u x d a a a 

u. r e e n u m i l tous' tea o a -
é o a conserve que lqaaa 

e i - D i e u ne peut e n c o r e a s 
Angèle Thieul iet , e n t a a t 

;è,e Tnieul le t prem 

l i m o n a d e . Il paraR qu'ell 
du îaî rîThi 

l beaucouo cette) 

UN NOUVEAU VACHER 

Sinistres exploits da bandit 

tout-à-coup par derrière e l k morUé 
un e. Vio lentée el le al lait être assaaatnaa 

quand l 'arnvee d'un t r a m w a y fit s'enfuir la 
"andi t . 

Lundi, un petit berger étai t a s sas s iné par kl 
nistre assassin qui lui labourai t l e ventre a 

Une fillette a é t é séparée de ses e o m p a g n e » , 
_uis en levée psr ce nouveau Vacber et t raaa -
port-'u derrière un buisson. 

Arrive là B la vioia et voulut l ' é trangler , 
lorsque quoiqu'un accourut aatax k t e m p e p o a r 
e m p ê c h e r le c r ime . 

On cite encore un v o i t u n e r qui a été a t t a 
qué. Une f e m m e a é té m e n a c é e et t o u t d a n s 

'ont dû leur sa lu t qu'à la fuite . 
Les bergers se_ refusent à rester dana ht 
m p a g n e . 
Quant à l ' individu en queation on ne ta i t e t 
n i est devenu. 

Houvelle» Étrangère* 

GUERRE 
ENTRE 

Les erreurs de l'Angleterre 
D'après les rapports de* tUaeh«s mili-

aires revenus dn Trassvaal à New-York, 
l'armée bocr — celle doot poûvaieajt as» 
servir ntileroent les Joabert et les Gronja 
d'éternelle mémoire et, après enx, ta> 
Botha et les Delarey - n'ajaniaiscoaiplé 
plus de 25,000 hommes. Gela paraît fort 
croyante. 

Pendant huit mois, avec ces 25.0X» 
hommes, partagés en troia on quatrt! frae-
tions, les deux Républiques ont arréi* 
Huiler un N'tal, Gntaere at Methnea sor 
l'Orange et sur la Modder, cerné Kimber-
ley, ««siégé Mnffikirig, tenu tète a lor* 
Robert* et à lord Kitcbener dans le paya 
orangiste et sur la route 4e Pretoria. 

Si e'eat là le ntetllearosafe qut l'oa eét 
pu faire de l'armée boer, la question ma
tera à discuter aux historiens. On âr«* 
grett'1- de ne pas voir les Boors victoriatix 
marcher tout d'nnctraitî jusqu'à Ihirbn* 
oa jusqu'à l'Apetown au oommoticeaiarit 
de la cam[.agii«. Mais.qu lquc parti qrita 
pinwout pri-, ilaauntieul toujoars fini pat 
n'étro plus qu'on* pot<ra«e «a héron **• 
vaut tes terot* ra—naatetti et tettà $•»>• 

frantais.au

